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Septoria  Veronicse  Desm.  —  SpoFules  allong^es,  arrondies  aux  extr6-
mites,  droites  ou  legerement  courbees,  hyalines,  a  cinq  gouttelettes,
long.  25,  larg.  2-2  1/2.  —  Sur  les  feuilles  du  Veronica  hederifolia.
Saintes.

Leptostroma  prienioraam  P.  BruH.  —  Peritheces  du  Lophiotrcma
preBmorsum  (Lasrh)  Sacc.  Sporules  ovoides-allong^es,  hyalines,  bigut-
tulees,  long.  6-7,  larg.  2-2  1/2.  —  Sur  les  tiges  morles  du  Rubus  ccesius
avec  le  Lophiotrema  prwmorsum.  —  Sainles.

M.  G.  Camus  presente,  au  nom  de  M.  Jeanpert  et  au  si

plantes  recoltees  a  Saint-Lcger,  pres  de  Rambouillet.

Ces  plantes  sent,  X  Orchis  Boudieri  G.  Cam.  (0.  Morio

folia),  X  Salicc  ambigua  Ehrh.  (S.  repens  X  aurila)  5,  9

forme  $  de  S.  repens  X  cinerea,  dont  la  determination  c(

ne  pent  etre  faite  faute  de  feuilles  adultes.

des

t.
M.  Hovelacque,  vice-secretaire,  donne  lecture  de  la  communi-

cation  suivante  :

VOYAGE  BOTANIQUE  DANS  LE  MASSIF  DU  MOM-ROSE  (SUISSE);
par  M.  Hiehel  CiAHDOGER.
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L'acces  de  la  vallee  de  Zermalt  et  de  ses  admirables  montagnes,  ou
domiiie  le  Mont-Rose,  est  bien  facility  depuis  deux  ans;  en  effet,  un
chemin  de  fer  a  cremaillere  transporte  le  louriste  en  deux  heures  et
demie  de  Viege,  station  de  la  ligne  du  Valais,  a  Zermatt  m6me,  village
situ6  a  1620  metres  d'altitude.

La  valine,  comme  toutes  celles  des  Alpes  valaisannes,  est  grandiose  :
a  droite  et  a  gauche,  des  rochers  pittoresques,  surplombants,  des  cas-
cades,  des  bois,  ^a  et  la  de  vertes  prairies;  puis,  au  fond  de  la  vallee,  la
Viege,  torrent  impetueux  qui  prend  sa  source  dans  les  glaciers  du
Mont-Rose,  et  dont  les  bords  sent  garnis  de  Berberis  vulgaris,  d'Arte-
misia  Absinthium^  d'Hippophae  rhamnoides,  de  Salix  purpurea^
plantes  qui  montent  souvent  jusqu'a  raltitude  de  1800  metres,

Le  chemin  de  fer,  —  infiniment  plus  commode  et  plus  rapideque  les
anciennes  voitures  qu'il  a  remplacees  etqui  meltaient  neuf  a  dix  heures
pour  accomplir  le  trajel,  —  permet  au  tourisle  de  jouir  pleinement  des
nierveilles  de  la  vallee.

Depuis  longtemps  j'avais  forme  le  projet  d'herboriser  dans  le  jmassif
du  Mont-Rose  et  de  tenter  Tascension  de  Tune  deses  sommites.  N'ayant
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226  SEANCE  DU  28  AVRIL  1893.

que  des  renseignements  incomplets  sur  le  pays,  ou  plulotne  connaissant

(jue  ce  que  les  Guides  officials  en  disent,  je  priai  notre  excellent  col-
legue  M.  Wolf,  professeur  a  Sion,  de  vouloir  bien  m'aider  dans  la  reali-
sation  de  mon  projet.  Ce  z61e  botaniste,  avec  sa  complaisance  ordinaire,
se  mil  a  ma  disposition,  et,  en  arrivant  a  Viege,  le  mardi  2  aout  1892,
je  le  trouvai  tout  prel  a  m'accompagner  a  Zermalt.  Je  ne  saurais  trop
ici  remercier  publiquement  M.  Wolf  de  Tobligeance  avec  laquelle  il
m'a  facilite  Texploration  de  cette  belle  region  du  Valais,  ainsi  que  des
renseignements  qu'il  m'a  donnes  sur  plusieurs  plantes  rares.  Eu  outre,
j'aurai  a  parler  du  jardin  botanique  alpin  qu'il  a  cre6  a  Zermalt  et  dont
j'ai  pu  admirer  la  richesse.

J'ai  dit  que  le  train  met  deux  heures  et  demie  pour  franchir  la  dis-
tance  de  Viege  a  Zermalt.  M.  Wolf,  pendant  le  trajet,  m'explique  toutes
les  merveilles  naturelles  qui  se  deroulent  successivement  devant  nous,
Voici  le  pont  de  Neubriicke,  d'une  seule  arche,  hardiment  jete  sur  la
Viege;  puis  Slalden,  si  6prouv6  par  le  tremblement  de  terre  de  1855  et
qui  a  6t6  encore,  en  juillet  dernier,  l^gerement  secoue  par  des  con-
vulsions  interieures;  la  vall6e  de  Saint-Nicolas,  d'oii  Ton  commence  a
voir  les  ^normes  pics  du  Weisshorn  (4512  metres),  du  Petit-Cervin

(3886  metres)  et  du  Breithorn  (4171  metres)  que  je  dois  gravir  le  len-
demain;  enfin  Zermatt  meme,  le  Chamonix  du  Mont-Rose,  dont  le
fameux  Mont-Cervin  constitue  the  great  attraction.

Durant  tout  le  trajet  je  n'ai  nullement  herboris6,  mon  objectif  6tant
surtout  la  region  alpine  et  glaciale.

M.  Wolf  me  conduit  a  son  jardin  botanique  et  me  donne  de  nombreux
details  dont  je  ferai  profit  plus  loin.  C'est  la  que  je  vols  vivanles  pour  la
premiere  fois  une  foule  d*esp6ces  alpines  tres  rares,  rassemblees  sur  un
espace  restreint,  et  quMl  serait  mat6riellement  impossible  a  un  botaniste
de  passage  d'avoir  le  temps  de  recolter.

Puis  nous  dejeunons  a  Thdlel  du  Mont-Cervin,  dont  le  luxe  et  le  con-
fortable  ne  le  cedent  en  rien  aux  meilleurs  h6tels  de  Paris.  J'ajouterai
meme  que  ceux  de  Zermatt  ont  un  grand  avantage  sur  nos  h6tels  pari-
siens,  celui  d'offrir  au  voyageur  I'incomparable  panorama  du  classique
Mont-Cervin  que  nous  apercevons  de  la  fenfire  ouverte  devant  nous.

1°  Herborisations  dans  la  haute  vallee  de  Zermalt.

Wolf--  ne  pent,  a  son  grand  regret,  m'accompagner  dans  la  haute
montagne,  mais  il  me  procure  un  guide  connaissant  admirablement  le

pays  et  surtout  leslocalites  des  plus  rares  plantes.  C'est  Johann  Dinner,
fils  du  celebre  guide  Dinner,  botaniste  lui-m6me,  morl  Tan  dernier.
J'ai  done  la  double  bonne  fortune  d'avoir  avec  moi  un  bon  botaniste  el
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un  guide  siir  pour  tenter  Tascension  des  glaciers  qui  ^tincellent  au  sud
de  Zermalt.

A  midi  nous  nous  mettons  en  route,  et  bient6t  nous  nous  61evons,
par  un  assez  bon  sentier,  jusqu'a  la  region  des  M61ezes.  Entre  1700  et
2000  metres,  voici  quelques-unes  des  plantes  que  j'ai  recoit^es  :

fc 1- '.^ '^

Actaea  spicala.
Aconitum  Lycoctonum.
Thalictrum  foetidum.
Helianthomum  grandiflorum.
Alsine  mucronata.

Jaricifolia.
Geranium  silvaticum,

rivulare  VilL
Trifolium  nivale.

badium.
alpinum.

Laihyrus  Lusseri  Heer.
Alchemilla  montana.
Rosa  alpina.

pomifera.
Coloneasler  vulgaris.
Myricaria  germanica.
Ribes  petraeum.
Saxifraga  aizoides.
Lonicera  alpigena.
Sambucus  racemosa.
Carduus  defloratus.
Cirsium  heterophyllum.
Adenostyles  albifrons.
Cenlaurea  nervosa.
I^eucanthemum  montanum.
Senecio  Doronicum.
Hieracium  velutinum  Hegets.  Heer.

multiflorum  Gaudin.

Mon  guide,  qui  ne  veut  laisser  ecbapper  aucune  plante  rare,  me  con-
duit  k  la  station  classique  du  Careoo  hispidula  Gaudin.  Cette  esp6ce
croit  abondamment  dans  les  rochers  qui  bordent  le  sentier  du  Riffel;
^He  vegete  la  en  compagnie  du  Careoo  ferruginea,  auquel  il  ressemble

assez  et  qu'au  premier  abord  on  est  tente  de  confondre  avec  lui.
A  mesure  que  Ton  monte,  le  panorama  devient  plus  grandiose;  on  a

constamment  devant  soi,  a  droile,  Tetrange  pyramide  du  Mont-Cervin,
le  Breithorn  au  sud,  et  le  massif  du  Mont-Rose  a  gauche.  Au  fond  de  la

valine  mugit  la  Vi6ge,  souvent  k  plus  de  100  metres  de  profondeur,  ron-
geant  les  bords  du  glacier  de  Gorner  si  bizarrement  boursoufl6.

La  vegetation  arborescente  cesse  enfin  ;  nous  d^passons  2000  metres
el,  franchissant  le  pont  jete  sur  Timp^tueux  torrent  qui  descend  des

Hieracium  Schmidlii  Taiisch.
Phyteuma  lanceolatum,
Campanula  barbata.

pusilla
Gentiana  purpurea.
Daphne  Mezereuni.
Alnus  viridis.
Salix  Arbuscula.

haslata.
phylicifolia.
nigricans.
grandifolia.
pentandra.

Larix  europaea.
Juniperus  nana.
Pinus  montana.
Abies  excelsa.
Lilium  Martagon.
Allium  montanum.

strictum.
Gagea  Liollardi.
Triglochin  palustre.
Luzulea  nivea.

lutea.
Festuca  pumila.
Carex  capillaris.

panicea.
Custoriana  Heer.
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228 STANCE  DU  28  AVRIL  1893.

glaciers  du  Cervin,  nous  abordoiis  une  cole  exlremement  rapide.  Le
senlier  est  a  peine  fraye,  et  Ton  se  demande  avec  etonnement  comment
les  mulcts,  qui  portent  les  provisions  a  Tauberge  du  col  de  Saint-
Theodule,  peuvent  bien  gravir  des  pentes  aussi  abruptes  et  parfois  si
glissantes.

Pour  le  botaniste,  la  fatigue  inherente  k  une  telle  ascension  est  large-
ment  compensee  par  Tabondance  des  plantes  rares  qu'il  r^colte.  En
effet,  voici  nolamment  :

Anemone  Halleri*
Dianihus  vaginatus,
Oxytropis  neglecia*
Trifolium  glareosum.
Phaca  alpiaa.
Astragalus  Jeontinus.
Alchemilla  pubescens.
Poleniilla  alpestris-
Herniaria  alpina.
Galium  alpestre  Gaudin,
Erigeron  Villarsii.
Achillea  slricla  Schleich.  (absolument

semblable  a  mes  echanlillons  de
la  localile  classiquedu  Simplon).

Genliana  excisa.
Linaria  alpina  var.  pennina  DC
Scirpus  alpinus.
Carex  claviformis

conformes  a  ceux  distribues  par
Thomas  sous  ce  nom  et  prove-
nanl  d*Anzeindaz,  dans  le  canton
de  Vaud).

Fesluca  sulcata  HackeU
Scheuchzeri,

Hpe  (echantillons

Puis  les  espfeces  plus  fr6quentes  de  cette  region  : -J

Aquilegia  alpina.
Anemone  sulfurea.
Biscutella  laevigata.
Viola  biflora.
Parnassia  paluslris.
Dianthus  Scheuchzeri.
Alsine  recurva.
—  verna.
Silene  nutans  var.

saxifraga.
inOata  var.  hirsuta.

Cherleria  sedoides
Gypsofihila  repens.
Oxylropis  monlana.

campestris.
foBlida.

Sihbaldia  procumbens.
Dryas  octopetala.
Saxifraga  slellaris.
Serapervivum  montanum

Astranlia  minor.
Gaya  simplex.
Bupleurum  ranunculoides.
Garum  Carvi.

T i - - V
Aster  alpinus.
Solidago  alpestris.
Leontopodium  alpinum.
Crepis  aurea  (a  feuilles  pinnatifides)
Leontodon  alpinus.
Hieracium  villosum. +slalicefolium.
Cirsium  spinosissimum.
Campanula  Scheuchzeri.
IMiyteuma  orbiculare.
Azalea  procumbens.
Primula  farinosa.
Gentiana  germanica.
—  nivalis.
Thymus  nervosus  Gayvar^  (I).
Pedicularis  tuberosa.

-K
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(1)  MalgrS  les  dinegations  de  certains  botanistes,  dont  je  ne  vcux  pas  discuter  ici
les  raisoiis,  je  maintiens  mon  opinion  premiere,  a  savoir  que  le  Thymus  nervosus
Guy  croU  parfaitement  en  Suisse.  C*e5t  une  plantc  que  JVi  abondamment  recoltec
dans  les  Pyr^n^es  et  qui  ressemble  a  celle  des  Alpes  helv^tiques;  toulefois  ceUe  de
Zermalt  a  q^uclques  afBnit^s  avec  le  T.  pamonicusMpr  "^^^q;::5i  ^^li^a^i^ai^  >
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Pedicularis  verticillata.
Bartsia  alpina.
Euphrasia  minima.

alpina.
saiisburgensis.

Pinguicula  vulgaris.
Plantago  serpentina.
Oxyria  digyna.
Polygonum  viviparum.

Juniperus  Sabina.
Nigrilella  angustifolia.
Carex  frigida.

capillaris.
Trisetum  distichophyllum.
Agrostis  alpina?
Festuca  pumila  (a  epillets  roses  et  non

taches  de  brun).

Men  guide,  grand  jeune  homme  de  vingt-deux  ans,  dont  Tair  intelli-
gent  s'allie  k  une  certaine  distinction,  parlanl  couramment  le  frangais,
Tallemand  et  Tanglais,  me  nomine  sans  sourciller  toutes  les  plantes
que  nous  rencontrons;  j'en  suis  emerveille.  Tout  au  plus  puis-je  lui
apprendre  quelques  noms  dans  les  genres  difficiles  :  Festticay  Poa,
CareXy  Hieracium,  et  encore.  .  .  Bref,  a  nous  deux,  nous  faisons  abon-
dante  et  riche  recolte,  et,  tout  en  gravissant  la  monlagne  presque  a  pic,
nous  cueillons  encore,  entre  2200  et  2600  metres,  les  plantes  suivantes  :

A -" , -1 ■■̂ . f - 4
^ ■

Silene  exscapa  AIL
Viscaria  alpina.
Ceraslium  strictum.
Alsine  recurva.
Oxytropis  Halleri  Bunge.

lapponica.
Lotus  alpinus  (Pers.).
Potentilla  aurea.

pedemontana  Reut.
sabauda  DC.
debilis  Schleich.
saiisburgensis.

Alchemilla  hybrida.
fissa.
penlaphyllea.

Saxifraga  oppositifolja.
aspera.
Seguieri.

Sempervivum  arachnoideum
Artemisia  gracilis.

nana  Gaudin.
spicata.

Erigeron  Schleicheri.
Gnaphalium  pusillum.
Achillea  nana  (1).
Phyteuma  pauciflorum.

Hieracium  piliferum.
lanatum.
glanduliferum.

Vaccinium  uliginosum.
Gentiana  verna.
Androsace  septentrionalis.
Gregoria  Vitaliana.
Myosotis  alpestris.
Pedicularis  rostrata.

Veronica  alpina.
Linaria  alpina  vai\  unico
Salix  serpyllifolia.

herbacea.
reticulata.
helvetica.

IJoydia  serotina.
Juncus  arcticus.

triiidus.
Carex  nigra.

curvula.
Eriophorum  Scheuchzeri.

alpinum.
Elyna  spicata.
Agrostis  rupestris.

m
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(1)  On  aurait  dA  donner  un  autre  nom  a  celte  pJanle  qui  exhale,  par  le  froissement
une  insupportable  odeur  de  Bouc:
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A  nos  pieds  et  a  droile  on  decouvre  le  Schwarz-See  ou  Lac-iSoir
(2560  metres),  ac6te  duquel  s'eleveun  hotel  eonfortable,  point  de  depart
pour  I'ascension  du  Cervin.  C'est  autour  de  ce  lac  et  sur  les  pentes  voi-
sines  que  croissent  les  rarissimes  :  Viola  Christii  Wolf,  Potentilla
pennina  Gremli  {P.  frigida  X  multifida),  Saussurea  alpiaa^  Erigeron
Favrati  Gremli,  Artemisia  glacialis  X  miitellina  Wolf,  Crepisjubata
et  plusieurs  Sanies  hybrides.

Nous  void  arrives  sur  un  plateau  rocheux  extrfimement  tourmente;  ce
ne  sont  que  blocs  enormes,  entasses  dans  un  inexprimable  chaos,  cail-
loux  roulants,  roches  bizarrement  crevassees  par  Taction  incessante  des
eaux  et  des  neiges.  Tout  indique  un  de  ces  prodigieux  bouleversements
«(ui  accompagn6rent  la  naissance  du  globe  et  dont  les  traces  se  rencon-
trent  frequemment  dans  les  hautes  montagnes.  Le  guide  me  montre,  a
cet  endroit,  des  stratifications  rocheuses  formees  d'une  espece  de  marbre,
couleur  vert  de  mer,  aux  reflets  chatoyants,  tres  rare,  dit-il,  puisque  les
mineralogistes  viennent  tout  specialement  le  chercher  a  cet  endroit  ;
comme  souvenir,  j'en  prends  un  echantillon.

A  cette  altitude,  les  grands  pics  voisins  :  le  Cervin,  le  Rosa,  le  Mis-
chabel,  le  Weisshorn,  qui  tous  atteignent  ou  d6passent  4500  mfetres,
semblent  s'elever  encore  a  mesure  que  nous  gravissons  la  montagne.
Nous  sommes  cependant  a  3000  metres,  a  la  base  des  neves  inf^rieurs
du  col  de  Saint-Theodule.  Toute  trace  de  vegetation  disparait  bient6t;
seulsquelquesLagopfedes,ouPerdrix  des  neiges,  fuient  a  notre  approche
en  poussant  des  cris  plainlifs  et  monotones.  Mais,  pendant  les  300  a
400  metres  dont  nous  venous  de  faire  I'ascension,  noire  boite  s'est
enrichie  de  bien  bonnes  choses  :

Ranunculus  glacialis.
Arabis  crispata  Willd.

bellidifolia*
caerulea.

Draba  affmis  Host.
Johannis.
Thomasii.

Erysimum  pumilum.
Thlaspi  corymbosum  Gay.
Hutchinsia  brevicaulis  Hpe.
Cberleria  sedoides  (en  fleur)
Silene  vallesia.

alpina.
Arenaria  ciliata.
Gerastium  trigynum.

latifolium.
glaciale.

Oxytropis  Halleri.

Potentilla  frigida.
multifida.

Chrysanthemum  alpinum  et  var.  mini-
mun).

Erigeron  uniflorus.
Hieracium  glaciale-
Taraxacum  officinale  var.
Leontodon  pyrenaicus  (a  feuilles  gla-

bres  ou  velues  et  a  gros  capi-
tules).

Saxifraga  biflora.
oppositifolia  (a  fleurs  blanches),
biflora  X  oppositifolia.
planifolia.
androsacea.
Seguieri.
bryoides.
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Phyteuma  humile.
Campanula  cenisia.
Gentiana  bavarica.

glacialis.
Androsace  glacialis.
Eriirichium  nanum.
Veronica  alpina.
Oxyria  digyna.

J  uncus  Iriglumis.
Carex  lagopina.

bicolop.
Poa laxa.
alpina  var.  vivipara.

Festuca  curvula.
Ti'isetum  subspicatum.
Lycopodium  selaginoides.

^ m

II  s'agit  mainleiiant  de  gagiier  Tauberge  du  glacier  inferieur  de  Saint-
Theodule.  Ce  n'est  point  chose  facile  a  cause  de  la  neige  ramollie  dans
laquelle  nous  enfongons  jusqu'a  mi-jambe  —  le  guide  est  m^me  una
fois  englouti  jusqu'a  mi-corps.  De  plus  la  pente  est  tres  rapide,  glis-
sante,  encombree  de  pointes  rocheuses  desquelles  il  convient  de  se
garer  si  Ton  ne  veut  se  briser  les  jambes.  L'auberge  en  question,  —  si
toutefois  on  pent  donner  ce  nom  a  une  mauvaise  construction  oii  Ton  ne
trouve  presque  rien,  —  est  done  la  bienvenue  lorsque  en  franchissant
le  seuil  nous  arrivons  a  propos  pour  nous  reconforter  et  nous  reposer
de  la  penible  ascension  que  nous  venons  de  faire,  apres  une  marche
ininlerrompue  de  pres  de  huit  heures.

C'est  par  3000  metres  d'  altitude  que  je  vais  passer  la  nuit,  dans  un
ilot  rocheux  complMement  entoure  des  neiges  et  des  6normes  glaciers
voisins.  C'est  aussi  la  premiere  fois  qu'il  m'est  donn6  de  coucher  h  une
telle  altitude;  je  ne  crois  pas  faire  injure  a  mes  coliegues  en  botanique

en  supposant  que  plusieurs  d'enlre  eux  n'ont  pas  encore  eu  cette  occa-
sion.  Mais  qu'ils  ne  la  regreltent  pas  trop  :  s'il  y  a  quelque  charme,  en
plein  et6,  a  reposer  au  milieu  des  neiges,  a  une  si  haule  altitude,  j'avoue
franchement  que  cette  satisfaction  est  singulierement  diminu6e  par  la
mediocrite  du  gite,  de  la  table  et  surtout  du  lit  ou,  par  suite  de  Fair
glace  et  d'un  exces  de  fatigue,  j'ai  grelotte  de  fievre  et  de  froid  une
bonne  partie  de  la  nuit.

2**  Ascension  du  Breilhorn  (il7I  metres) d_ ^
_ ^

II  est  deux  heures  du  matin  ;  le  guide  vient  me  r^veiller  pour  faire
scension  du  Breithorn  (1),  6norme  monlagne  situee  entre  le  Mont-

i
(1)  De  Tallemand  breity  large,  et  Horn,  pic,  a  cause  de  la  forme  elargie  de  la

montagne,  forme  qui  contraste  avec  les  sommites  voisines  g^n^ralement  plus  aigues
et  plus  clanciSes.  Le  Breithorn  est  situe  entre  le  Mont-Cerviii  et  les  Jumeaux,  Castor
(4230  mfetres)  et  Pollux  (4091m.),  sur  la  m6me  ligne  que  le  Mont-Rose.  Un  peu  plus-
loin,  4  rest,  se  dressent  le  Lyskamin  (4538  m.),  puis  1^^  divert  pics  du  Mont-Rose
lui-m6mc
(4324

Schwarzhorn  (4295  m.),  Balmenhorn
Ludwig's  Hoehe  (4344  m.),  Parrot-Spitze  (4442  m.),  Signalkuppe  (4561  m.),
Spitze  (4573  m.),  Nordend  (4612  m.)  et  Dufour-Spitxe  ou  Hochste  SpiUe
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Gervin  eties  Jumeaux.  Nos  pr^paratifs  acheves/  nous  nous  meltons  en
route.  A  peine  est-on  sorli  de  I'auberge  qu'on  entie  imm^diatement  sur
le  glacier  de  Saint-Theodule,  la  on  s'attache  a  la  corde  pendant  toute
la  duree  de  I'ascension.

La  nuit  ii'est  pas  obscure  :  les  tenebres  sont  bien  temperees  par  la
lueur  tremblotante  des  etoiles  et  le  reflet  des  pentes  neigeuses  qui  nous
entourent.  A  rOrient  une  teinte  vague  et  jaunatre  indique  que  le  soleil

apparaitra  dans  une  heure  et  demie.  La  marche  sur  le  glacier,  tres  peu
incline,  n'offre  aucun  danger,  d'aulant  plus  que  le  guide  connait  parfai-
tement  les  crevasses  pour  les  eviter.  Du  reste,  le  froid  est  si  vif  que  le
thermomStre  marque  —  H  degres;  la  neige  criesous  nos  pas,  une  brise
glaciale  nous  oblige  a  garantir  notre  visage  et  nos  mains  de  ses  cruelles
atteintes.  Lui  devant,  moi  en  arriere  a  dix  ou  douze  pas,  attaches  Tun

St  Tautre  par  une  corde,  nous  continuous  silencieusement  notre  marche  a
travers  la  plaine  morne  et  blanche,  ayant  devant  nous  la  silhouette
sombre  et  menafante  du  Gervin,  vaguement  eslompee  dans  les  ombres
de  la  nuit.

Cette  marche,  dans  ces  solitudes  desolees,  a  quelque  chose  de  fantas-
tique;  involontairement  je  me  reporte,  par  la  pens6e,  dans  les  contrees
boreales,  pays  des  elfes  et  des  sylphes,  mythologiques  habitants  de  la
Scandinavie.  Les  hautes  cimes  qui  m'entourent,  et  que  commence  deja
k  colorer  d*une  pile  lueur  Taube  naissanle,  me  semblent  autant  de

spectres  d6charn6s  prels  a  ^eraser  de  leur  masse  gigantesque  Timpru-
dent  voyageur  qui  ose  afTronter  leur  voisinage.

J'en  suis  la  de  mes  reflexions  quand  tout  h  coup  nous  sommes  enve-
lopp^s  d*une  brume  intense;  c'est  a  peine  si  je  distingue  le  guide-
Interrog^,  il  me  repond  que  ce  brouillard  est  tout  accidentel  et  est  Tin-

dicedu  beau  temps.  Les  circonstances  ne  tardent  pas  iluidonner  raison,
car  vingt  minutes  apres  le  ciel  se  rass6r6nait,  et  I'aube  blanchissanle

commencait  k  6clairer  le  paysage  arctique  que  nous  traversions.
Nous  sommes  a  la  base  du  Mont-Cervin  qui  se  dresse  encore  devant

nous  a  900  m^tresde  haut.  On  laisse  cette  montagne  a  droite  pour  in-
clinera  gauche  et  commencer  I'ascension  du  glacier,  passablement  cre-
vasse,  du  Petit-Cervin  (388G  metres).  Lh,  il  faut  prendre  des  precautions  :
les  crevasses  sont  nombreuses;  en  marchant,  on  entend  resonner  sous

ses  pas  les  abimes  redoutables  creuses  dans  le  glacier;  parfois,  il  faut
ramper  sur  la  neige  afin  de  traverser  un  espace  plus  dangereux  que  le
precedent.  Heureusement  voici  le  gran  I  jour  :  le  soleil  est  a  I'horizon
jelant  ses  rayons  dores  sur  les  cimes  du  Cervin,  du  Weisshorn,  de  la
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(4638  m.);  ccs  deux  derniers  sont  en  Suisse,  les  sept  pr^c^dents  en  Italie.  J'emprunle
ce»  details  i.  la  carle  de  r£lal-niajur  sui^se^  drcssie  par  le  general  Dufour,auquel  on
a  d^di^  la  plus  haute  sommit^  des  Alpes  helv^tiques*  i?  :  t  V;  ;  t  ^
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Dent-Blanche  et  du  Mont-Blanc  lui-m^me  qu'on  aperfoit  deja.  Celle
nature  desol^e  semble  revivre  sous  les  regards  de  Tastre  du  jour  :  le
froid  est  moins  vif,  la  neige  molns  dure,  le  ciel  plus  clement,  notre  cou-
rage  aussi  plus  raffermi,  car  nous  approchons  du  but.

Mais  le  petit  Mont-Gervin,  a  I'instar  de  son  farouche  grand  frere,
nous  reserve  une  surprise  des  plus  desagreables.  Parvenus  43800  metres,
le  chemin  nous  est  barre  par  une  epouvantable  crevasse,  large  de
15  mfetres,  profonde  comme  la  mer^  longue  a  perte  de  vue.  Comment
faire?  La  traverser  est  impossible,  il  faul  done  la  contourner,  d'ou  une
grande  perte  de  temps.  Chose  bizarre  !  mon  guide,  qui  a  gravi  le  Brei-
thorn  quelques  jours  auparavant,  m'assure  qu'a  cette  hauteur  le  glacier
etaitparfaitement  uni.  La  fissure  se  sera  alors  produite  depuis,  heante,
insondable,  par  Tefifet  du  glissement  naturel  du  glacier  d'abord  et  en-
suite,  probablement,  sous  Taction  des  chaleurs  actuelles(l).  Le  glacier
du  petit  Mont-Cervin  avail  exige  pres  de  deux  heures  pour  le  franchir.
Le  soleil  eclairait  deja  toutes  les  cimes,  alors  que  les  basses  vallees
etaient  encore  dans  Tombre,  quand  nous  parvinmes  au  dernier  plateau
superieur,  vers  4000  metres  d'altitude.  Le  vent  soulevait  une  fine  pous-
si6re  de  neige  dont  les  aiguilles  briilaient  le  visage  et  les  mains.  Je
cherchais  un  abri  pour  dejeuner,  lorsque  le  guide  me  fit  observer  qu'il
valait  mieux  prendre  notre  repas  au  sommet  du  cone  terminal,  lequel
se  dressait  devanl  nous  a  une  hauteur  d'environ  150  metres.  Afin  d'af-

fermir  nos  jambes  deja  6prouvees  par  une  marche  de  pres  de  cinq
heures  dans  une  atmosphere  de  plus  en  plus  rarefi^e,  nous  prenons  un

.>.■.i--.
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(1)  En  gravissant  le  glacier  assez  incline  du  petit  Mont-Cervin,  je  n'apergus  pour

ainsi  dire  aucune  crevasse  entr'ouverte.  Je  sentais  bien  que  fr^quemment  la  nappe
neigeuse  r^sonnait  sous  aies  pas,  que  ceux-ci  s'enfon^aient  plus  profondeiuent  en
maints  endroils,  que  les  depressions  legeres  de  la  surface  indiquaient,  k  n'en  pas
douter,  a  roeil  tant  soit  peu  habitue  aux  glaciers,  des  cavites  intdrieures,  qu'enfin
•'alpenstock  plongeait  facilement  ^a  et  la,  mais  de  crevasses  ou  simplenient  des  fis-
sures,  peu  ou  pas,  ou  du  moins  tout  a  fait  insignifiantes;  done,  avec  de  la  prudence,
aucun  danger.  Or,  a  mon  retour,  a  la  descente  qui  cut  lieu  quelques  heures  aprfes,
alors  que  la  temperature  s'etait  notablement  rclevce  et  que  je  suivais  les  m&mes
traces  qu'a  Tascension,  le  sentier  etait  parseme  de  fissures;  ces  fissures  fi'^taient
produites  en  peu  de  temps  sous  Taction  combinee  de  I'air  ambiant  et  du  inouycment
descendant  des  glaces;  de  sorte  que  la  descente  exigea  beaucoup  plus  de  precau-
tions  que  la  montee  et  que  vraisemblablement,  dans  le  milieu  du  jour,  Ic  glacier
devenait  dangereuxou  impraticable  a  beaucoup  d'endroits.  II  sufllrait  done  d'un  peu
de  soleil  on  de  chaleur,  de  causes  en  apparence  insigniftantes,  pour  produire  les
plus redoulables effets.

J'ajoutcrai  que  huit  jours  auparavant  une  neige  abondante  6tait  tomb^e;  ellc
avait  diicombler  certains  vides  et  accroitre  lateralemeat  les  bords  de  la  voflte  des
crevasses;  de  sorte  que  beaucoup  d'abimes  disparus  extdricurement  ne  laissaient
apparaltre  que  leurs  Ifevres  sup^rieures,  lesqueUes,  par  la  fusion  et  la  dilatabiht^  de
la  glace,  formaient  un  vide  plus  ou  moins  grand.  J'eslime  que,  sans  cette  ncige
tombie,  les  crevasses,  sous  Taction  des  fortes  chaleurs  de  Tanncc  1892,  eussent  etc
beaucoup plus grandes.
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cordial.  Lestes  ainsi,  nous  attaquons  vigoureusement  le  dernier  glacier

passablement  incline  et  dans  lequel  nous  sommes  obliges  de  tailler  des
marches.  A  huit  heures,  nous  foulions  aux  pieds  le  soramet  neigeux  du

Breithorn,  par  4171  metres  d'allitude.
II  est  des  choses  que  la  plume  est  impuissante  a  decrire;  les  expres-

sions  sont  trop  faibles,  les  mots  impropres  a  rendre  les  impressions

qu'on  6prouve.  C'est  mon  cas.  Pour  la  premiere  fois  je  parvenais  a  une
altitude  aussi  elevee  et,  pour  la  premiere  fois  aussi,  le  panorama  des

plus  hautes  montagnes  de  TEurope  se  deroulait  devant  mes  yeux
eblouis.  Sauf  a  Test,  ou  le  Mont-Rose  intercepte  la  vue,  on  decouvre
pour  ainsi  dire  toute  la  Suisse,  le  nord  de  I'ltalie  et  les  Alpes  francaises;

Thorizon  visuel  doit  6lre  partout  de  plus  de  200  kilometres.
L'imagination  resle  Confondue  k  la  pensee  des  forces  prodigieuses

qu'il  a  fallu  pour  soulever  des  montagnes  aussi  gigantesques.  Que
rhomme  se  sent  petit  en  face  de  ces  grandes  scenes  de  la  nature  dont

la  majeste  alteste  la  puissance  admirable  de  Dieu!

3**  Visite  au  Jardin  bolanique  alpin  de  Zerinatt.

Noire  descente  du  Breithorn  s'^tait  op6r6e  sans  encombre.  A  trois
heures  de  Tapres-midi,  nous  etions  de  retour  h  Zermatt,  soit  apres  dix

heures  environ  de  marche.  Nous  avions  conforlablement  dejeun6^  a  notre
passage  a  Tauberge  du  col  de  Saint-Theodule,  avec  le  reste  des  provi-

sions  apportees  la  veille;  car,  je  le  repete,  on  n'y  trouve  presque  rien

ou  seulement  des  choses  souvent  avarices,  et  a  des  prix  fabuleux.
Tr6s  fatigue,  comme  on  le  pense  bien,  d'une  course  aussi  penible,  je

pris  jusqu*au  lendemain  un  repos  merite.  J'allai  ensuite  visiter  en  detail

le  curieux  Jardin  bolanique  alpin  cree  par  M.  Wolf,  de  Sion,  sous  les
auspices  du  Gouvernement  suisse.

Dans  deux  brochures  (1)  publi6es  r6cemment,  M.  Wolf  explique  la
raison  rfiajeure  qui  a  determine  TEtat  du  Valais  a  faire  creer  des  stations

botaniques  alpestres  :  la  sauvegarde  de  beaucoup  d'esp6ces  fares  qui

tendent  a  disparaitre,  a  cause  du  grand  nombre  d'etrangers  que  cette
flore  attire  dans  le  canton.  On  sait,  en  eflfet,  que  le  Valais  renferme,  k
lui  seul,  a  peu  pres  les  neuf  dixiemes  des  especes  de  la  flore  suisse.
Chaque  ann^e,  des  botanistes  vonl  cueillir  quelques  echantillons  da
cerlaines  plantes  endemiques  ou  tres  rares  dans  leur  locality  bien  con-

(I)  Les  stations  botaniques  du  Valais,  n'  1,  par  M.  F.-O.  Wolf,  Bex,  1890,  et  n»  2,
Sion,  1893  (Extrait  dii  Bulletin  de  la  Societd  Murithienne  du  Valais.  ann^es  1890-
1893).
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nue;  si  ron  ne  replante  pas  ces  especes,  elles  finiront  par  disparaitre
completement  (1).

Emu  de  cette  situation,  le  Grand  Conseil  duValais  approuva,  en  1887^
les  propositions  qui  lui  etaient  faites  :  il  ordonna  la  creation  deplusieurs-
stations,  ou  jardins  bolaniques  alpins,  et  accorda  une  subvention  an-
nuelle  pour  chacune  d'elles.  Trois  ont  deja  el6  installees  :  a  Zermatt,  a
Sion  et  au  Grand-Saint-Bernard.  La  Societe  Murithienne  du  Valais  est

chargee  de  leur  entretien;  mais  c'est  surtout  son  devou6  president^
M.  Wolf,  qui  a  ete  Tame  de  cette  utile  entreprise,  qu'il  serait  bon  de
voir  s'etablir  aussi  chez  nous.

Le  Jardin  de  Zermatt  est  situe  sur  un  contrefort  expose  a  Test,  biea
abrite,  et  par  1620  metres  d'altitude.  Les  plates-bandes,  au  nombre
d'une  Irentaine,  sont  etagees  methodiquement  ;  pour  chaque  plante  on

trouve  le  nom  de  Tespece  et  de  la  localite  d'oii  elle  provient.  Tout  le
jardin  est  clos  par  une  balustrade  en  fer,  et  protege  contre  les  eaux  el
les  avalanches.

Les  plantes  sont,  pour  la  plupart,  d'une  vegetation  luxuriante.  Cer*
laines  especes  des  glaciers  ou  des  hautes  regions  croissent  admirable-

ment  a  cette  altitude  deja  basse  pour  elles.  Citons  les  rares  :  Alsine
aretioideSy  Moehringia  polygonoides,  Draba  Thomasii,  Oxytropis
lapponica^  Potentilla  pennina  {frigidaX'^ultifida)^  Saxifraga  Ko-

chiiy  S.  cernuay  S.  biflora  X  oppositifolia,  Artemisia  glacialis  Xspi-

cata,  A.  campestris  X  vallesiacay  Achillea  tomentosa  X  nobilis^  A.

moschata  X  nanay  Saussurea  depressa^  Leucantliemum  minimumy
Senecio  Laggeri  {incanus  X  uniflorus)y  Crepis  jubata,  de  trfes  nom-
breux  Hieracium  (H.  oxyodon  Fries,  pictum  X  lanatum^  Rioniiy
niveuMy  piloselloidesX  tardanSy  Laggeriy  etc.,  etc.),  Campanula
excisay  Androsace  helveticay  Primula  longifloray  Polygonum  alpinum,
Salix  Arbuscula  X  helveticay  S.  Arhuscula  X  purpurea,  S.  Arbus-

cula  X  reticulata,  Lilium  croceum,  Juncus  arcticuSy  Carex  Custo-
rianay  C.  microstylay  etc.

Chaque  annee  le  nombre  des  especes  transplantees  dans  le  jardin
augmente;  actuellement  il  y  en  a  plus  de  500  et  toutes  du  plus  haul
inleret.  —  Independamment  des  trois  jardins  bolaniques  deja  crees  a
Zermatt,  at  Sion  et  au  Grand-Saint  -Bernard,  il  est  question  d'en  etablir

d'autres  sur  divers  points  du  Yalais,  a  Champ^ry,  k  Mauvoisin,  a  Evo-

lene  ou  Loeche-les-Bains,  au  Simplon  et  au  Glacier  du  Rh6ne  ou
rit

(I)  Toutefois  les  rarissimes  hybrides  de  Pidiculaires  du  Grand-Saint-Bernard,  qui
ont  a  peu  pres  disparu  de  leur  Jocalitd  native,  n*ont  point  prospire  dans  les  Jardins
alpins,  od  on  les  avait  transplantees.  Des  fails  analogues  se  sont  produits  pour  d*autre»-
plantes;  mais  ces  exceptions,  quelquc  regrettables  qu'  elles  soient,  ne  sauraient
lafirmer  la  louable  entreprise  de  nos  voisins.  '
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Eggischhorn.  De  cette  maniere  I'interessante  flore  du  Valais  deviendra

de  plus  en  plus  connue,  ses  especes  rarissimes  seront  a  I'abri  du  danger
de  s'^teindre,  et  d'aulre  part,  les  botanistes,  surtout  les  debutants,
auront  ainsi  une  grande  facilite  d'etudier  la  flore  de  cette  partie  de  la

Suisse.

SEANCE  DU  12  MAI  1893

PRESIUENCE DE M. DUCHAHTRE.

M.  Danguy,  secretaire,  donne  lecture  du  proces-verbal  de  la

stance  du  28  avril,  dont  la  redaction  est  adoptee.

M.  le  President  a  le  regret  d'annoncer  a  la  Societe  le  deces  d'un

de  ses  membres,  M.  Schmitt,  inspecteur  de  la  pharmacie  militaire

k  Paris.  Ce  deces  remonterait  k  quelques  mois  d'apres  uille  lettre

du  fils  du  defunt,  qui  ne  conlenait  pas  d'aulres  details.  M.  Schmitt

4tait  depuis  longtemps  membre  a  vie  de  la  Societe.
r

M.  Jeanpert  presente  k  la  Societe  des  echantillons  du

polyrrhizd  recoltes  k  Montigny-sur-Loire  et  a  Episy.
L  L  ,  ^  .  ■  .  ■  .

M.  Hovelacque,  vice-secretaire,  donne  lecture  a  la  Societe
communication  suivante  :

EUROTIOPSIS,  NOUVEAU  GENRE  D'ASCOMYCETES;  par  H.  J.  COST  AMTl.^f  .

Le  Champignon  dont  il  va  elre  question  a  ete  rencontr6  accidentelle-

raent  sur  de  Tempois  d'amidon,  dans  le  laboraloire  de  M.  Gayon,  pro-
fesseur  de  chimie  a  la  Faculte  des  sciences  de  Bordeaux.

II  se  cultive  aisement  sur  les  milieux  les  plus  divers  et  il  s'y  observe
sous  deux  formes  reproductrices  :  perilhfeces  et  conidies.

P^ritheces.—  Les  peritheces  sontde  petites  boules  ne  pr^sentant  pas
de  dehiscence  r^guliere,  dont  la  laille  est  extremement  variable  :  on  en

distingue  de  tres  jeunes  ayant  16  jx  de  diamelre;  leur  grandeur  moyenne
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